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LA VIE SPORTIVE 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES «ANDES RENCONTRES INTERNATIONALES 

La London League et la Ligue du Nord 
ont fait match nul par 1 à 1 

Le premier œanl i de 1 équipe représentative 
^ ; , t W " * 4 " X o r d » remporta hier un eeem.-

l'rès 4* dix «Mie »p»c*ateur» »e pressaient 
.„,,» Isa diverses enceintes «lu l'arc Jean D«-

nru.lc. Des fsnstiquee sé ta ieat juché» »ar las 
<nn*« 't même sur le tok «es tribune.-: et 

râacaaj du succès, kj porte de» populaire- gszsi 
«..•i« la poussée de la fouie cutliousiastr. 

( e t engoueineut. » expliqua facilement : i e i 
.l inges»!» na ia l i lm avaient fait appel aux foot-
ks!ler» de 1» London Leagne et i o n ('tait en 
rlrevl d'attendrr- une selle exhibition de ces rir-
n o s e s du bai.un rond. D'autre part la forma-
tssa du « «osa » aasiuBsè.» avait rallié tous le* 
• .iffr»ge>. , 

V «rai dire, ie ieu pratique |'«r l u «• ux 
. .l'.rpes a quelque s e s diS.»: il faut eu re.lier-

î r la cause 'lads état du terrain, détrempé 
p«- le» pluie» récente* et qui nuisit aux combt-
n i i o i i t Lr f I sa sT en raison de leur évidente 

. crierite dans le contrôle et .e maniement de 
.< halle en îranireut moins affectés que les 

iiueur» nordistes, qui l'-Toroèrrnf avec beaucoup 
moins d'aisance que leur adversaires. 

l.e r é s o l u t r»8ète bien la payelonnroie de la 
ixrtie. 1-a premiers «i-tcuips »-i une ssso i 
neiie «upêrior'to des Nordiste*, supériorité' que 
t..- : apn sentants n'arrivèrent pas ù traduire, les 
-xoellests arriére? anglais et una certaine ma. 

bsne» n<- leur en laissant pas le loisir. Capron
nier n'eut guère » s employât durant cette pé
riode. 

Après le repus, lea Londonien- prirent a .eur 
rasjf le coromaiideeTient. tandf» eue les nôtres se 
•lefenosient vifm:reiisem»nt. Le but ebaoatait 
m u r les Anglais. Lai ^ord d e w r r » pourtant 

érreùate. et I'ii|«oncne-lie ri'nssit un 'bot qui 
laissa Brooks unpuiaeanL Le fin approchait, et 
1 on pouvait espérer une victoire française, quant 
» l u . rime seconde une erreur de Oaprosaiar, per-
init aux Anglais d'riralrser. IN l'avaient d'ailleurs 
b>n mérité.. . . . 

A noter que de ioi.ii.'..ii-.v- ;«;rs.uiiia.iies »»-
--v-iaiest à la rencontre. Afpree de M. rontei .-
les l'réaident de .a Ligue ï u Nord, uuus M a r i 
reaiirquê MM. Sinrk. tu-.-|.i é«i.Wnt S4 la Is>n 
.ion Learue. r'auleaer. eaaeal .1 Angleterre 
f'eirost. conseiller de l'réfecturi -eprcsontsnt 
M Undelo. Jourdain, président de la Ligue du 
Nord dstolétistne, le capitaine Drivai, cnminan-
•atn' de la brisas* de gendarmer- de Rnibaix. 
aie.. MM. Dvlanglie et Rigal. •'••:• I 
sé'eenen étaient Basai présents. 

LES EQUIPES 
1/s Lood..n I,csgue a remplacé trois joueur- qui 

<u >p#rc a v"ine contre Pari». Qmnt i la for-
m.-ition noidiste, el'" oag celle qui nuis rasa 
ai.n..ncée : 

toado* Loaaua (uisillot rayé bleu et blanc i. 
Rut Brooks: arrière» : Draper iJoliisiwth; de-
seia Muas Eiiord. Harry: avants : snastasm 
Hall. J-ish. Maaon. Walker. 

Lisse 4« Nord (maillot blanc;. But Csatrea-
n er. arriéres : Ouiot. Wallet.; demis : Tlber-
ibien, Graveline, Vanco; avants : Dnbly. Duunn-
•belle. Cossemeut. Leveugle. Isbeeqne. . 

LA P A R T I E 
Avant ie coup d'envoi. Tibergbicn. capitaine 

-sajaipe du Nord, remet une gerbe à EHord, 
a i.usine de la London League. Ce fJjnata est 

irè* applaudi. A 1 l h. •'!•". M. Henriot ouvre les 
hostilités. La première attaque vient de Dubly 
ini place à cAté. Walcker descend t «on tour et 
.dresse au but. mais ( apronnier renvoie. I ne 
belle descente nordiste est arrêtée pour off-
-ide de Dublv. Sur une ouverture de Graveline*. 
notre Baymond national. S e le long de la tou
che et centre, mais tîoldstnith parvieat i désa
xer. Dubly. taariours lui. expédia un ebot sec, 
. coté. 

La Nord domine en ce uiou.cnt n c t u m e m . 
s ; - paaae de Vanco. Duponcbelle tente le point 
et le keeper anglais d-zairo su pied. Oossemem 
>si ebargé irrégulièrement par Draper, il s'en 
suit .ut coup franc, que Dublj , peu heureux, mer 
. raté. Une dangereuse attaque anglaise donne 
I i apronnier i occasion de s'employer, e t II le fait 
i>»r snccè». (Jn cen re d'Ishecqne eat bien re-
-.r.s )>sr rossassent, mais Brooks veille. WaHet 
• nriye Plusieurs attaques adverses et se distin-
gaa. La ligne <i avants de nos représentants pra-
• 'que nn jeu très agréable. L'a dédoublement de 

ssasa superbe» eutre Duponcbelle et Cossement 
petasel à ce dernier de placer un beau shot a 
raa le terre, qne le xoai anglais eaure eu plon-
seaut. L'a nouvel essai de Coseeraent échoue de 
peu. SUT un long ebot de Wallet. Duponcbelle 

vsBasBBaBasaBsaaaaaBaBaaaaaBaaaBaBBBnaaa^ 

poursuit une action personnelle mais en 
des&us. Lea Nordistes ne sont guère 
un cross-shot de Gravehnes frise la barra, Du
poncbelle durement touché par Draper doit quit
ter le terrain et ne reparaîtra que dix minutes 
plus tard. 

l^ee visiteurs profitent de ce handicap pour 
inquiéter la défense nordiste, mais le tandem 

Wallet-Guiot se montre intraitable. Sur centre 
d'Isbecque. Leveugle shore e t Brooks pare da 
justesse, l'a corner contre Londres ne donna 
pas de rcsnltst. ei la rai-tempe est sifnee peu 
après. 

LA REPRISE 
f/es nordistes vont-ils remporter': La fouir est 

très confiante, car après l'eseeliente exhibition 
fournie au cours du .premier tlmes, il y a tout lieu 
d espérer. Pourtant «lè« la reprise, l es l ' f l * » 
imposent leur jeu. et durant vingt-cinq minutes 
prendront nettrp-.eut la direction de la partie. 
Deux corners sont Iconcédés en leur faveur, et 
i un d'eux est snr le point d'aboutir, mais Gniot 
intervient très hetirctiscment. Fish. s la suite 
d'une combiaavson très adroite avec Ma son ex
pédie uu dur sasM... au-dessus. Les « hlanon « 
paraissent désorganisés et se trouvent quelque 
peu amie- , et les londoniens nous permettent 
d'admirer du joii football. Mason arrive «oui de
vant Capronmer et s'apprête à ahoter. maie Vanco 
qui s'est judicieusement replié lui aouffle la balle 
in-extTénu-. 

("apronnier se tire rtè» bien de plusieurs si
tuations difficiles. Le Nord se conyuge mainte
nant beaucoup mieux. Un centre en retrait d l s -
hecque, parvient A Oravaliaes qui adresse beau-
. oup trop hsni. l'nf incursion aagaaisa est re-
poossêe par iluiot. ï*beeqvie sur une louasse 
nasse de Gravelines. rentre avec précision, Oos-
somenr bloque imparfaitement, la balle dévie 
sur Leveugle. lequel ouvre sur Dupoachelie qni 
à deux mètres inarqne un but imparable. 

NORD 1 — LONDRES 0 

Ce but cmoustille les visiteurs, qui donnent 
à 'end. Ils ne peuvent pourtant, empêcher Du-
Wv lie s'échapper, et le petit ailier fait un joli 
'•entre. Oossenicnt reprend de la tête, la balle 
i-rive à LevcuE.c qui l'imite, et Brooks écarte 
ses bois d une situation 1res critique. Sur 
une échappée adverse. Wallet perd son sang-
froid et met inutilement en corner, qni ne donne 
forr heureusement pss de résultat. 

Oa croit le résultat acquis, quand s u secondes 
avant la Un. Ma^fn s'é«-bappe. Capronnier sort 
«npnideniiuent de ses boi--. Mason centre et 
VWker n'a aucune t»einc ;̂  expédier la ephère 
dans ia cape vide, d'ofl 

\ (»IU» 1 — M>NDRES 1 
l.e tempo de remettre en jeu et la fin est 

si f i é s , tandis que la fonle sécoulc commentant 
résultat qui reflète asse ï bien lu physionomie 

LE LUNCH 
A l'issue du match, un lunch réunissait joueurs 

et officiels dans la grande salle du restaurant du 
Parc. 

_ M. Henri Fonteilles, président de la Ligue du 
Nord, eu une brève allocution remercia las 
joueurs dea deux paye et tous ceux qui avaient 
contribué su succès de la rencontre. 

M. Stark. vice-préaidsvit rie ia London League 
lui répondit fort aimablement en français, et la 
réception se termina tandis que les Britanniques 
entonnaient la célèbre chanson i. l'or lie is a 
jolly (tood fellosy ». 

MATCHES AMICAUX 
ASSOCIATION SPORTIVE TOURQUENNOISE 

BAT FOTBAJJL-CLUB DE ROUBAIX 
PAR 4 BUTS A 0 

O t t e partie jouée dimanche matin au Siade 
Ainédée Pronvoat n'a pas présenté grand- intérêt, 
les Boubaaviena présentant nue équipe mixte et 
.raifk-wr» inconrp!è>ue. 

AMIENS ATHLETIC CLUB 
BAT FOOTBALL-CLUB DIEPPOIS 

PAR 4 BUTS A I 
l'esie partie aink-alc. joiiee devant un pubiic 

assez nombreux, a été attsiatér par m a'csd<mt 
survenu an joueur amiénois AoVaVphe. qui ent la 
jambe fracturée. 

KYévsu'e ouvrit le sonre après <|uelquaa mi 
mîtes de jeu puis Macquart imarqua par deux 
foàs. 

Après le resios. le même joueur rentra ie qua
trième bat. tandis que leu* visfteurs sauvaient 
l'honneur dix minutée avant la fin. 
UNION SPORTIVE DE D U N K E R Q U E M A L O 
BAT ASSOCIATION SPORTIVE HAUTMONT 

PAR 4 BUTS A 0 

Les leaders terriens du Groupe B ont été n«t-
tcnicnt* défaits par PC. 3. D. M. au cours d ont 
partie acaârnée mais upallessi 

Après un début égal. Dunkerque prend le com
mandement du jeu et marque par Duval. puis par 
Devriendt sur un centre impecrable de l'aile. I n 
penalty est rentrée par fichutt; puis Hautmont 
essaie sans succès par Dron et Fanot, et la rui-
teaips arrive sur le score do 3 à 0. 

Après le repos. laisse, dans les buts de Haut-
mont, effectue de très beaux arrêts au milieu 
dea applaudissement»; mais il ne pourra em
pêcher un quatrière point de rentré par H a n o n , 
et ia an est aifdée alors que Hantmont venait. 
de marquer un penalty shotte sur la barre. 

LE S T A D E RENNAIS A BATTU 
LE RED STAR 

Paris, 2 novembre.— Cet après-midi, au Srade 
de Paris a é té disputé tm match .itnieai d'aaso-
«•iation. metjrast en présence le ^t-aie Rennais 
et lie Red Star de Pari' . Rennes a gaanc par 
- buUs à xéro. 

ETOILE SPORTIVE DE BULLY-GRENAY 
BAT AMICALE DES ARTS, par 2 buts à I 

rendaient • „ , , „ | R a l l r . ••- ...• Les Am 
Htant de rette 
pquip f» IT 

•liarr, 

du 
COMMENT ILS ONT JOUÉ 

linliviiiiicllemant. les Anglais, noue l'anone dit. 
furent supérieurs s .enrs camarades français. 
Possédant un i-entroic très sûr de la baue. 
dribbleurs éoiérites, ils surent aussi s'adapter 
pins facilement au teriain détrempé. Toutefois, 
ils eurent le rort de se laisser glisser trop fré
quemment dans les jambes de leurs adversaires, 
manière fort efficace de s'assurer le ballon, mais 
qni n'est pas Ssass danger. 

Les arrières Draper et GoUisniith, ie demi-
gauche ansea et les dcox ailiers Morgan et Wal-
lier forent le plus souvent eu évidente. 

Du côté Nordiste. Capronnier eu, somme loule. 
relativement peu à faire. Mais ea sortie malheu
reuse a coûté la victoire à son camp. 

Wallet fut [lias sur que son psrtensire Guiot: 
s s secouas- mi-temps fut moins bonne qne la 
première, tandis que le Stadiste. au contraire, re
venait vers la fin. 

ï,es demis se comportèrent fort houoreble-
uient : Vanco, Tlberghien et surtout Grevelines. 
•a dépensèrent sans compter et eirrent dès pas
ses précises i leurs avants. 

L'attaque nordiste n s pae donne tout ce qu'on 
attendait : Duponcbelle et Iabeeque furent les 
meiueurs. Mais nos avants jouèrent trop sou
vent par le centre, sans utiliser suffisamment 
Isbecque et Dubly dont les échappées «'avérèrent 
chique fois dangereuses. De plus, on ne shoote 
pas assez, d'autant que le keeper anglais ne 
paraissait pas d'une classe transcendante. 

M. Henriot dirigea parfaitement ia rencontre. 
et -on arbitrage fut fort apprécié. 

'?uant i l'organiaatran qu'avait «eaurée le 
Racing Club de Roubaix, elle fut inrpeccable. 

m p l s c a n o : 
a. C o e h s i s e s , \ e r v e n n e . Va i i spaybroack , D e s 

f e s s e . J s a a y , Cbelet . P o r t o ù . Lefrvrs M'ucrt, H P I ; 
l e i . WUloeq. 

c e t t e reaeontre avai t att iré sur le superbe terrain 
a s Bu l ly a n bon mil l ier de apertatsnra, qni purent 
admirer ) • beau jeu tanrni par Iss deux équipes 

I .rt A m i c a h s t e s se v i rent r s r a s s r deux b a l s ma. 
'piés coup sur coup. Le tant , en t'avsar ria Ral ly . e s 
premier.' par t i s , amena les avants da l ' E t o i l e p la t 
«cuvent d a a s l e but amira l i s t e uni, b i en g a r d é par 
Measie.n, ue put violer qn une seule fuis au .-ours 
rie r e l i e mi temps le but centessé étsnr rentré fran
c h e m e n t u f f t i d c 

La seconde Oli-tenip» t a r o n s ^ lea Amioai i s laa yu, . 
rrofi iant rin vent, dominèrent d a n s i ensemble et 
marquèrent .1 buta, dont lui seul fui accordé coaune 
di t p lus baut . 

La dé fense Amiral iate fui ft la hauteur de aa 
tacha e t la toute jaana lia-ne .1 avanta g t d e b e l l e s 
choses , mais manqua d 'e tncac iU' d e v a n t les buts. 

A Bul ly . u n h o m m e émergea du lut: Vignol i . oui 
se m o n t r a i n c o n t e s t a b l e m e n t le mei l l eur sur le t . . 

L'OLYMPIQUE DE PARIS 
BAT LE FOOTBALL CLUB BRUGEOIS 

PAR 5 BUTS A 4 
Tsrie. 2 novembre. — Cet après-uusti au Stade 

Bergeyre. l'Olympique rencontrait le Football 
Club de Brugc-, 

En première mi-temps Brutrea prit un ieger 
avantage grâce è uu meilleur contrôle du iiaikvn 
et nierqna susccesslveenent 'i Buts par finrermé 
diaire de l'intrr gauche Volkert et nn troisième 
i»ar l'avant-centre Noemen. L"Oîympi«iue ne tarda 
pas & «as ressaisir pour prendre n -.on tour la 
direction du jeu, parvenant ainsi a marquer ega -
tetnent deux fois ht r/renTièrc par >f!sfrri! et In 
seconde par Stuttler. 

Kn seLonde mi-tenrps l'Orympiqu. domina .. 
nouveau et marqua 3 buts presque coup sur cou]. 
ï psr Mistral et l'autre par Baron. Bruges, su. 
la fin. fit un suprême effort couronné par un 
quaèilias» bot manrué par Vollaert. Cependant 
Il fin arriva sans i|uc 1rs vfattrura ].uissent ega-
li»cr. ia uiaichance se mettant égaleiarnt con
tre eux. 

i*ES . DIABLES ROUGES •• ET LONDRES 
FONT MATCH NUL, PAR 2 A 2 

Bruxelles, i aovsabre. — Près da 30.OU0 spec 
match disputé sar la terrain 

eti i l is» de Lcadraa • le 1 Union haani (ài l loiss ca 
et Isa « Diablea R o n g e s ... 

L équipa anata iM est cel le a n n o n c é s . O r r m o a p r e z 
est raaaplaoé, dana le team belpe. par Crokaart . d u 
Léopold-Club. 

Lea B e l g e s z s a n e . u le toaa. A la t i o i s i è m o minuta 
de jeu , anr paaaa d a deati t ' iartna, l ' c i t é r i s u r e a u 
oha B a s t i n marqne un joli bnt ob l iquement l.e jeu 
eat partagé . A la 10e minute , le centre avant a n g g l a i s 
G i b b o n s é g a l i s e do la tète. 

A p r è s una d e s c e n t e auperbasneut a iaaéa par Bas
tin et t 'rokaevt, le centre -avant D e s p a marque , quel 
uues minutes après, un d e u x i è m e but pour les Be lges . 
l . e repos voi t les équipes sur ce résultai 

A la reprise les Belge* attaquent p lus que leura 
adversa ires , mais n, peuvent n é a n m o i n s empêcher 
(j ibbona d 'éga l i ser . 

L e s mei l l eurs furent pour Londres , laa a v a n t s « l 
pa/t ienl ièrasaant t i ibbuna: le keeper aa d i s t i n g u a 
éga lement . Chai les B e l g e s , laa avanta sa i unsssrrtè 
rant bina, surtout Bas t in qni fnt anpurba. D e b i e é t s i t 
d a n s nn bon jour. 

L U a U t a u L T A T S D U DIMAJICHE 
V.C. U o a b a i x 1 B et S.C. Wattraloa 1 I — i 
K.l". R o u b a i x 2 bat B.C. \v . , t t re lo s i a—1 
K.C. Koubaix 4 bat tx R o u b a i x » s — 0 
S.C. Vivoia Jun bai ï ' . r . Rouba ix Jun 1 . . . •-'—1 I 
T l Kouba ix Jun 2 bal B.C. Wattr . J n n . 1 J . - - I 
K.C Oouba.v Gabel les bat Turgot ine •'••.. :urfait 
R.C Houbai» 5 bsè Olympique Li l lo i s » . . . ; — 0 
S X . Croisian <•! Ul>mpi . |ne Li l lo i s 1 0 — 0 
Mtada Uoubaisiau 3 I «t Turgot ine 3 o — 2 
Turgot ine Junioca et I l i ' e l i i . j r Jnn iors 1—1 

BOXE 

LE (iALA DE BOXE 
Df 

Sport Athietic Club Tourquemnis 
l'rgamssfe .laïcs ia salle d'entrai ne me ni du 

S- \ . r .T . . dont non» avons apprécié le parlant 
agencement, la réunion de boxe, donnée hier, rue 
de la t'roix-Rouge. il Tourcomg. avait attré on 
aaaaae nombreux. 

Tiisrms tout de *uite eau- les ^port-smen fusent 
très satisfaits des rcncoirtres ptirtees au pro
gramme élaboré par le compétent directeur dii 
S.A.O.T.. M. Alphonse Lannoy, 1 exce*lent cham
pion poids moyen-. 

'"était pour > s t'i'gameatcurs saj premier 
début, d'autant plus à encourager que la réu-
u:on geasl organiste au profit des mutiles. 

Comme toujours, le» officiel» de la Pédéra-
_̂-.n svnicnt tenu il témoigner par leur présence 
intérêt .ju'vls portent aux efforts de décentra

lisation. M. Decraene présidant la rénnsori. as
sisté de M. l'eriiand Metirein. 

T'our diriger Ir-s <omr-'ts, un autre dévoué, 
M. Asbert Vaiester, seconde par deux jnasii. MM. 
Wens. de Roubaix. et DueoulomOrer. de ?rovir-
coing. 

V.dci les résultat- de- combat- : 

"NttmSmmZmitittlSttîl' 

I Les fameux DRAPS de LIT cliaine-RETims (citf i 
et mi-fil) dis Usines rie ia BLAKIE-POITE 

' o n t vendue d i r e c t e m e n t a u x C o n a o m m « t e à i » 

t MtiUlI : 41. IM U (art « fO'iHCBHI : II. I n 81 Isaraal 
21. Itè se TtaretiH | «IBtlM.ltaaag'asvaarHtl | 

Dans cris DEPOTS et a. L'USINE sont soldés lea conpoaa B 
fie tissus ecrus et les draps de second choix. l.c.Touneagt^is îî 
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Hiags par 5-7 l>-« 11-1: Rorotra bat .lacob iwr 
T-»V«-1. «-3. 5-rl. <i L': Sharpc bat lltiillemont 
par 3-é» i-«. «-3. H-3. 

FOOTBALL-RUGBY 
BLACKfèEATH BAT LE RACING de FRANCE 

Le Clob anglais assaxanassa* tC • natte le 
R.C. de FrstH-c pnr 11 ...in! s ii a. 

BASKET.BALL 
« A C I N O - C L U B LE R O U B A I X B A T KACIKO-

C L U B D ' A B R A S . p u U t » . — Mateb amical issu-
au f a r . J e a n Dubrui lc . , IS h. I* ieu. un ]e-u dé-
e o n . u au début, prit i ;. m e t uns vive al lnre. Lea 
R s e i n e m e n prooèden: par pasaea sap i è sa et praciaes . 
I.aa Arragosia font ue Jouguea panées et se la i s sent 
4'lub da Roubaix , par | l a i. Après la reprisa , tes 
P o u h a i s i e a s s ' inata l laat Hans le enaDp d Arraa. qui 
n 'arr ivera a laurquer quu psr . ehappées . Bei.u jen 
da R o n s a i x . p lus visa M plus précis au p inuar. La 
an von la rsrèssse du n.v R.-uhai». par :i | n 

I*E8 B B S U T . T A T S D U D l a t A N C K E 
B,C. Roubaix J ba' A r . a t trc los 1 M — t 
B . C . l ï o u b a - s •< b a t Amica le d e s Arta a . . . J l — g , 
J e a n n e d Ar. Tf 1 bai A .S Si Kloi 1 l s V ^ H 
Inst i tut I"TO' .S» 1 ba- Bl t s e l s Sport s l . . . 1 7 — 1 5 
St-Loui» s p , , r U 2 bat A .S . -t, |M0i : 1 1 — 8 
O.M. Wat tre l ea 1 bat « I st|...rt» :t . . . I ' — 1 0 
sa! Alexandre 8 p . I bat C.A Laa .'OBSMS 1. ' — 5 
C M . W a l . l u a . bat s t Alexandre Sp. J o n , — I 

MtDAILLCS. Insignes. Brclsaaes sportives. 
« AU CGEU.R D'OR », Rinbaix. 51988 

HIPPISME , 
L E S OclURStM D AUTITUIl. du 1 n o v s s a s r s lsuM 

P r t x Montfort . .-. „ réclamer. 5 .000 tr. . 3 . 1 0 0 
ro«i.an 1er, l>> "ail ( H H a e s . . U J O et la.OU. 
l e , L s n e m n n ( B . t t a a d ) , - ô J O . — > » s p l a a è s : Xor 
mandje t [ . \ - j r . i lnnpir. Cartaagon 

P r i x Marias . s t e e p l e chase . 1 0 . 0 0 0 li . : Ooo m-i : 
1er. J a z z II' H e r v é ) . 6S.SO e t 2 7 . 5 0 -ie. Sa-ètaJ^ 
iLsuaeau . 43 5 0 — l 'as e e n r n : H é l s m e s . Macic i tT, 
« n i n g t ï . I'..mle Kilante. 

P r i x A a t o n - B l a a a t l aa iaa . 1 6 . 0 0 0 lr . . j . 8 0 n m i . 
1er. M e i a s o m e r (G a t i t e a a U ) , 1 Ï . 0 0 «t l g . ' . c . Sa, 
l e . The P i l e n m <f Rcamaini. 3TJM). — Man p lanés : 
M o a s s . MonitoT n i . Satnt Bernard, sévifrné 

P r t x I i r l n o . - . een la -ahaae . kandicap . 10 0.10 U-. 
1.400 m.) : 1er. Moréa» I I ( T . B o l t i n a o n l . ôn.SO et 
J 4 . 5 0 : ï e . Itockinit Chair ( F H a r v é ) . 3 0 . 5 0 . — .Son 
plaças: Csasaae, Vitrail. Victorieux. 

P r i x Jaelntbfl . ataeple-chaaa, l C O ' e i I r . l.JOO 
maires, lax. Yucca <H. Ilacll l«...f. - l'as cou
ru" v.u.-.i!. Tnle Lez. 

Prtx ries Brnréres ieèara|i Lu.eon f--, 

ÉTATS-CIVILS 
ROUBAIX. — Dli l iri l i l s da naiaaaawaa aa éi-

novaasasa. — Yveesva Bnnabaka. auai 4» 
Cher. , , ,urr. 7 — J . sna i sae U a e s t . raa P a s i l i. * B , 
— l l a r c u l Plomhanae. rue d 'Anna , far t Waèss l , T. 
3 1 Cbof . p Baptèatea HoroUa. S Os*-Bua. B x 6T0SJ 

Rmil ienne \ e r b s n w e r d e . rue 4a l a Basas-afaenrav 
-in. — cèaoritetta l . ingar rue d'IxLksisstseJa, 1 4 » . —. 
L u e DaJcclunc. m e ( orneill». l e . — aTaTtr Boga . r a s 
I Lteaunion'. V a s e r s Rnabaisiama, 2 0 . w v n i 

T ' .aaaaiat . rea des Arts, l « 2 . 
D B O U r T P . aaul FASKICaVaTT. 

a o a s a t x . V O r n n t B S D'BsrPAJPrm, Ma pans ; 
plus s e t i d o i am 

AlUaBeas. B a s a i s , C U l s n x , AIT o a n t S » • « 
• r a s a . Rue R o o b . i t 

- f>éel ,rsnoi! do déeaa. 
raa rt'Algvr, 1 $ ; . — 
ru. . laequart. 2 . — Déets 
Bsrbieux, 'tï. — Bopbls 
l l lancbemai l lo . £ 7 . — B a s a i t » * • S e s I R l , M 
da l'Eneole. : i 9 , cour Dessert, a. — starl^TaVèa» 
I lrcnoel . 7S ans . m a Am Blaa^BMansJsav. B 7 . — C h a s i e a 
' .ambracq, ë « a n s . rea da r 
t> ad an ne. *•- ans , rua d u . 
B O B B B OBXTEL. . A aè >»»»»»» s , 2 U . s a s 4 

p o a t r a s ruiraxaUM i — 
topsu Bonbaix. Cave 

ardèt* da aaarrea» TataBB. I N 

Ba, S nsaèx, 
•as, n e aVa 

7 0 0 
i m b o 

fTan 

,(i- boxeuris U*Wï*' .. fntxi &** I* -.«bu; .;• M t 
mcfvDt p i r . \"audetjhrn irkke, eut p l u s prVris M 
l mw'H-Mirp bnxf, insi-s. plus awlM«n«iït rh»rp»»rin 

br*T-rr 

uyn« 

\'iceolri- H l ' u n a n i m i t é d a m e i l k 
Mfi.-ttvnci- ci df rnu iAfe n i ra inru . 

i 'n 10 round* d* 2 minute»* 
l'Ujftrdin ( VMniekerkaoT* ) n r 

nny i funi rn»tch nn) . 
s TbrrjyT,* en app»*!».! A ' M e a^t-Mit **u pf in t» . 
( e t u foi*, r o*t le match nnl qai rrdtVt*» hlaa U 

pi iy i tonomie rie* d ix r o u n d s d i sputé* d* bont m 
hou» s u c s ••*« ••*« irr-Tix adTrr*-fJTTv»* p*ai*Bv»nt «r d*-
pi.rt»*;er 

i>ujeU-diti **>l mu à « .-harreur * «•» Sè-ri>ru)-Ti« p!nM 
•ircci» mai* tm mmntm ne prend p u W M I 1 ini t iat .T* 
J e !'atti»qae. 

HAcis-on trait ;ui»ie et app laud ie . 
En 1 0 ronnds d* S aman ut**. K*JBU de 5 ouoe* 

. iaene i L a n n o r ) bat Broda, de Rarl in , aux 
point*. 

l>eux p o i d s mo.Tvti* de bunn* c lasse , kolides et 
•--ustant» et qui i o n . èvsaister a u n e bel le i-ataiitc. 

I près o a premier rgiind d ' ë t s d * , Vias*ne s e m b l e 
.uloir prendre le meil leuT e t ré«s» i t n e U m m e n t 

•tnvavejn»H. dro i te* qnt* B r o d a euraiaee f a i i l — • • ! Trep 
4 * trnnF Hans le i nrp* s corps , s u r t o u t de Broda . 

l . e Po lnna i* eat tree en sea / f l e e t fa i t j«n éf»1 
l i n s la tiBTSil ssjf corps . Il a m o m s 1s n o c i n de la 

«itbtsnee qne \ iupr.*?. qui a le tort d **c*puïr i« 
. o m b s t «le près T>o M fait. !P rombat perd de son 
mtéré t e t i) y a peu de boxe claire , l e* gmuche* ses* 
rilant être i enore* I s a d e n x adver ta ire* 

L'o peu plu* de m o u v e m e n t s u dernier roenri. mair» 
•SJM que rien de transcendant n e eoit annoté Vie 
t î ir* s u z point* d*i Vlnene. déclvion jnete. mata s*> 
nui*e de psaj 

L A W N - T E N N I 8 
PARIS A BATTU LONDRES 

Paris» J nov4»mor*. — La rstwf.ntr.» de r^nni^. 
sfjrTC ÎP Orirn Pklh de TyrtO'.rê  o» ir 'i>nDkt. 
nufc d<* P«n«. i***Jt ternim-V au.iourd'hTii n*r U 
lirtfllrc de Tari-. Hatlavr Ixiodr*** iwr treize 
vnroires à dtMix. 

Voioi ies r***u.u*t* de t e l Apré*-oi«d : 
M » ' <r<»4tUii*;-Fi?r«t bat*è?pt Mr*s RidtWfy-

oiJVcLLLèb KacLKi 
BOUEATT. — Lu Mission Catholique an Maroc 

Frsjicais. — Aa « m a <io tmtm le. rnessM e^Muiésa 
«îiai»udBa» en la r~"~iairr oètint-Metriiu. 
v-icsire apaatahqae du Slartv, parla •; IsvasV eWa 
Mis.-sH'nUaUrfs •• ihnltq'ic • .(i;: -. l î . v n n i i , il.tns e«* 
protertoT»'. , i évssuréliser i-v Uttatskasi.! 
rt«r »ux sJssétieMa lr& 8t*C(.Lirs rpl._-it.-ii 

D e nombreux F r s n r a i s rr»ai)nn! J^ BSX u m e n t 
venir tv recu^illii" danK s a * fsjMs* éotn le . I n t n r r 
i-Toriue pi.nr . I K la p a f a nat.» h**» uast*artjr *n 
leAtlelet. il -*t Meeassaiiire de fssr. 4 e i i r a n a t a d •#>-
pruche, d ' a l . - r rara <*u\ pas le taent iu d e - b iunia i t* , 
nui sonlsauronr leuri' m u i - t s . Potir r t l - , il tstU de* 
11 ^ouroef» ei e*s re**oure»*r». où rvtiir 1*--< nr-o.tr<-, «i 
o* u 'e*t t-u faisant appel aux csth<<Iîque* a* ivr. 
0**41 1* tèmwê nue * e*l imposée i!- ' Drt-y.r r) par 
tout. *-t-:l d u . il .» rca««artrè '•, ;i ipi ai 

Les K4'ubHa*jt:u> u kNSl pna m u m u r fc Issur i rad:uon 
d* ffs-néroMt'' t-T . iian.ri a donne t-on ol>oi". t.i petit,i 
actit elle- tè*a fiffiandes pet ivtnr • n. or. . re >emi*es 
«•liea M. le chanoin-: ' atu-iiu, s u pr.'*L>>uih à* b s ia* 
Mart in , m e du Ocré, •» KmibaU. 

— P a r o i s s e Sa int Mart in . U j o u T d nui lundi , 
3 n o r e m b i e . uoiumeinorst îon de* Hdolra lrép*«*c-s: a 
Trêpètaaé*. Le *utr. o. 6 li. 30 , as tes . — D e t u s m mar
di, -i n o v r m o r e a •• i. f i l et rî a > • '•: :• du n o n .Ju 
cièin de Sa in t tint r 

— Paro i s** Notre -Dame. — Viijear4*»»ui lundi. 
noTesobrs, • ià h., av* | solennoi poar lea aa4è«aa tf*-
pasac*. — Le jeua i 6 naTe—eri fées *'.•' U dédi<\v*e 
de l 'Eglise' sTeeT* P a s s e . A '11 h 30, fêta de la 
T H e u r e â a i n t e . 

— Paroi»** S-unte-JEUlsabeth. — Aujo i rd 'hn i lun
di. A 9 h.. ssaWefa so lennel poux t o a i le* d é f u n t s de 
r* paroisse-. A l 'o fùce da s>iir, v iprcô ilt-t- itiurts. 

— P s r o i a s * du Sacre-Cosur. — A u j c u r d h u t i lundi . 
À 8 I i , aervio» so lonnt l pour le* défunt* d** la pa 

Remplacez .'Extrait de 
psr la Qniotonine. Un flacon versé dans ÔB Utas 
de vin de table donne s a litre rTexcelient r â 
fortifiant. Le flacon de QuTrntomue: 3 franc». 

Ph>* FerraiUe, SI, rue de Lille; Ph«« Deaaa-
.", 10». ni>- de IJIDQOV a Koubaix, Ph^'OapeBa, 

loo. roc du TiUeul, et Masclef, 1&, nra Oaraat, i 
Tourcoing; Fourfinle à Croix; 

CONVOIS FUNÈBRES 
M. Batf l s rEBsUS-aVOT/BaTJBaVU, 

dri-èd* le 1er anvemste, èaas sa 5S* snaaga, TigOsa 
an aoir laniu. 3 noiasissa, è 1T Béeras: ataasa èe 
Convoi, nureredi. à t h . M; s^aèrsilles èaaaaèa. 
mardi, à i l h. 10, ca rXgHse Botra-Danaa. è Tsea-
• «ing. Réunion à 1a rnaèssa storssair», rea M la» 

à 11 b. Les paraonnas a'eraat pas raoa eat 
conardèrer le 

en tenant l iru . 
M"» Oharles CABAsT. d . - . d » e i 

t I j ans adminis trée . Jrnn'jratilas 
» 3 b , èglias -itPienre, è Croix. 
" ;ih., i», a Oeasa, è s b. JO. 

lea -ri; d'à 

. l'èg 
d- l 'âm. Madame H e n r i DTJPa 
Zalssèe VANTHOBEBOHB, d é c é d é » Is iO la»liera I B M 

d u -neuvième année- V î r n e a la veas* 
à i banrea. nfaars da Convoi ta 

.- a --nf henras. Réunion è la asajC 
nie dé Lille, è 10 b. 1/4. — !>*' 

I nr-<i, s t actafrr 
j NiaiH: + oorenih 

>-)l l - < d* f*ir*-*avt. her 

rotaee Le 6 h. Yôpre 

- - Parolasa da àaint-Sépulcrs. — laj««H haj 
hindi , à H h.. »erviL« bolenael pour iuu» Itut ùeiuut». 
de 1» parois»*; Isa Lsstdas fc 7 h . f V A 17 15. sa 
lut 4t% Trépa**«a et ouTeTtnre d'un** nruTainr no'ir 
Isa paro iss ien? . i é f u m s . A p r è s l e s io*=s*,es ben* <i • 
tio'i d u pstn dt- >aini l iuhert . 

- P a r a t s s s d u Très-aisintvBesdempteur - Anjonr 
d hui lundi fown*s**tti-*tion d- [•«•• le - Éîdclea sr* 
r»*.a**; 4 9 h. 20. aorv i -* a s f c f a r l pour lea . trfmits 
du la paroiHse. 

— Paroi «se SauaeVuw«s i t -da -Psu l . — Aajonrd Lui 
ioaidi. fc "J>." Ii . ftetim ooru lea n d à l i s t*Sj) 
• e tuedirt io" du paiu do a a i m iirjli«rr. 

r s r o i a s * a*tnt-rraûÇoiia . — Aujoard. hui lundi 
à '* h., mesaw «oienn^Ue poor t*n* les UrépftBeea. 

MESSES & OBITS 
An Kilo D E S T O è O B S . d é c è d é é la 7 

Obit da M o i s Mardi 4 jnavaaia è a et. 

Le Thé, boisson hygiénique 
Bntrc quatre et cinq heures de !'»(«.< aailB. 

l'effort de la journée commence à se faireaasUaB 
Icnerçie rt les force» nerveuses baisaeaL atèaBSB 
i>ans«..ravail manuel, on aeat la besoin S 
« prendre quelque chose », c'est l'heure da ttvaW 
qui réveillera les énerries somnolentes et iiiajaj 
peraaattra de terminer la journée plein de forea 
et da vigueur. Briiiiroup de rnniBMii ••!» eaa-
ployaat un numlirt'ux personne/ sssésraperaiesat-
vitè le eoût minime d'une lasse'da tha à leaap 
employés en leur rendant toute leur aattvttè jaaa 
qu'a l'heure de la 'l'inrn I r mrilli nrllstlliaiiaaiaa 
vient des Indes. Vous devez donc toujoaxndeeana** 
•1er du Thé des Indes et veiller attentiTe<neat à 
ce que le paqnet porte le timbre de garantes) 
du fndisn Tea Ces* Committve. 

Si vous enerchex 

Un SUCCESSEUR ira A S S O C I É , de» oàwrrmBX, t 

G é r a n t M l 

îmerij da Journal Raubalx.7t.Grasua.Kua 

CHBMTèT DE FEB OB TÂXJM 
L.vret-Onide Officiel. Scrvloa d'Htvax l l l l IgBg 

''-Ttîsasnio du Cbemin d» fer 4e Varié I 
me» en venir l'rdition dn Bill l i n d'Hsver èe aan 
'.ivr«t »>.M- Ofneiel. eomnortant rbasaava ésnsaaas as» 
ans trains »•: '. i .etebre I92é. Le paeèto yeat es aaav 
rurar ee Uvrss-Oeidé, la seul édité par laa aeèaa 6> 
Is Compas-nie. d a n s las 6 a r é s e t Bareaara 4 e 'VTaW 
d e -un résaao , an p r i x d f J tr . M resjsaaBSaeaBM S a e r -
le raeevoir rranao. aareatar ia aonaaa» è » I ftt e t . 

•'ii il »»sèa, l , '*£& 
F E U I L L E T O N 4a • JOURNAL as ROUBAIX 
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LA PERLE JAUNE 
PAR GEORGES PRADEL 

Rh bien ! mon cher gajçou, asseye/. 
eo'js, vous n'èie* pas de trop, et, prenez nn 
t-rrre de enampagne. 

- Ma foi, mon commandant, oe n'est i>.i.-
itr reius. et sauf votre respect, je regarde
rai aatae piajiir le fond de la bouteille, vu 
que. à votre office, pour oe qui esrr de la 
V.o istilaille, il n'y a pas mieux, mais com
me lirraidc, oa nous a donné de la bière, éê U 
v>i*r., qu'il» nomment tomme ça .'est fV-rlt 
ilessii». .le 1s pale «le. Ceeè bien iiâie en effet. 
IJI hier.» Toveï-voua, mon commandant, . e s t 
pas ma partie. 

Kt Brieu. -un-, se luire prier. ;i|.r.-s .noir 
eniqné son verre • ? * laa 'rois convives. 
-iv»U d'un wswt, Jn plein hanip .le eham-
rsame eri disant H lu fin : 

- l ' i . . . f ' < l . i l h . 1IK.II ci , 111111,111.11111' H V 
s qu'en Fiance qu'on i ronve de» bonnes 
insehinM eonnee , . 

XV 
L-- major Viilérian lit une primate. La* 

Aiizlais n'aiment point qu'où leur rappelle 
qu'il si'v n ni clairet *m chanjpagnr dans 

leur pays, et que le* graada cru» de Bour
gogne doivent Aère additionné» d'alcool 
pour pouvoir traverser la Maoche 

Mais chez oet excellent homme, oc mou
vement de mauvaise humeur dnra peu. 

- Mon brave, dit.il à Brien, gang toute 
fois répondre à sa protestation contre la 
bière, je suis encbauite que vous ayez eu 
l'idée de rester. Grâce à voua, nous aurons 
au moins la liberté de causer tranquille
ment. Tenez, continua-t-il en lui tendant 
une caisse d'acajou, prenez un cigare d'une 
main, ee revolver de l'autre et aTler. fumer 
le premier »ur la terrasse. 

Compris, mon commandsvat, et si je 
vois un singe quelconque glisser le long de 
votre, rombarbe. ye lui envoie une ou plu
sieurs prunes. Je ne saurais msihasureusè
ment paa me servir de ce joajou-là comme 
vous. Mais enfin on fer» oe qu'on pourra» 

Tout en parlant, Yves-Marie s'était bien 
emparé du revolver, mai il n'acceptait pas 
le cigare que lui tendait le major Valérion. 
Toutefois, il dardait un regard en coulisse 
sur l'une des bottes en laque qni renfermait 
une grosse masse de tabac doré et par
fumé 

Eh bien qu'est-ce que c'est! fit le ma
jor 

Il y a. tu..n commandant, que si 
i osais., je me permettruis de faire goûter 
un peu île ce irisé-là à « Juliette • , qui a 
été abmil.innée depuis quelques temps. 

Et ce disant, le vieux matelot sortait 
sa chère néeresse des profondetirs de sa 
poche 

— - Oteg, mon cher garçon, osez, répliqua 
le major en éclatant de rire. 

Kt tendant la main à son tour, il prit de 
Heatexoent la pipe de Hnen et l'examina en 
amateur. 

— Joli morceau, titv-tl avec une grimace 
expressive. Joli morceau, tout ce qu'il y a 
de délicat: 

— Oh ! mon ootntnanditnt. reprit Yves-
Mrârie évidemment flatté, si vous « la ver
riez » après huit jours de soins, elle n'est 
plus recotuiaiasable. 

Et l'excellent garçon, enchanté, alla fti 
mer sa pipe sur la terrasse. 

— Brave cœur, dit à mi-voix M. de BH-
gnac en voysrrt Bon survièusu s'élrrigner, 
c'est le dévouement et fabnégation person-
BBBBSBV 

— C'est de la vtertle roche, répondit le 
major 
— Oui. coutànua Raoul, dsvns mon mal
heur je n'ai jamais été abandonne J'ai eu 
auprès de moi. sans défaillance d'une se
conde, l'affection d'un frère, — et en pro-
nesnçant ces mots il tendit la maan à Henr' 
— et j'ai tsrvsuvé au moment où tout sem
blait perdu, le meilleur des amis. 

Ht l'entre msln sHn asrfTer esèle etn meicT 
A'slfrlfm. 

— Chut. chut, fit ce «leruier, votre u«iii. 
c est fort bien. Mais pas d> reniéreiements. 
Vous aves donné «n ont * ma vie. Les sporfsi 
commençaient a tne paraître uu peu fades. 
Je me sens rajeuni de vingt ans. parce que. 
voyez-vous, chers compagnons que W ciel 
m'envoie, ce qn'll y a encore sa plus pe*-

" ' • l • ! 
Les ANNONCES 

n futrmlrv lr lende
main doivent être 
remue» : 
l>ans uos dépôts : l'svsnt-

veille du jour .l'insertion : 

lu as ans liui.'sux de 

'l'on i c o i n s , la veille. 

AVANT 11 heures ; 

Pgns nos bureaux de 

R.iiisalx. la veille AVANT" 

midi. — iB.eu retenir 

AVANT ttiidil. 

Celles i paraître le 

Inndl suot rsjjués; daas noa 

dépots, le samedi matin ; 

dans nos bureaux de Son-

bals et TourcoiBf. le 

ssmsdl Jasqus 4 heures. 

\OM bureaux $ont 
fermée le diman-
SBSBR 

sionnani en fait de ohssse. c'est la cha^se 
a l'homme. 

fa»s trots amis rapprochèrent leur? fau-
tssBBsl de jonc, et se mirent en devoir de tenir 
conseil. 

Le major annonça tout d abord à sas deux 
hôte» qu'il allait réciamer du colonel Maai-
i.y. son chef direct, un congé de deux mon?, 
congé «ini poniTait être prolongé |wr la enlte. 
si ces deux mois étaient insuffisants pour 
mettre iem-s projets A exécution. 

— Mais objecta Henri1 d'jUrelmpe. ne 
craignes-vouf pss qu'on vous la refus,., et 
crue l'on vous» Jonc ici le manie tour as 
moyen drajurt on v o n t déjà sênssré de nous 
I wimr? 

— U faouxait agir avec une promptitude 
bien fulgarante. Demain au jour, je me ren
drai chas le colonel Mamby. Une l'ois le 
congé obtenu, je deviens mattre de mes ac
tions. Et, au surplus, je pois avouer crue 
j'en si a«sss de ce métier de policier qne 
l'on nous fait faire, ot qa'an moèndre ennui, 
je donne ma démission 

Raoul protesta avec énargsa. 
— J'ai de la fortune, insista la sxntmautt-

dant. je ne t-oneentlrat jamais mot. vieux 
militaire, ft me laisser impoaer des besognes 
déshonorantes. Voici mon opinion.. Donc, je 
serai tout .1 vous. O'est entendu, n'est-ce 
pas Inutile de revenir »-dessus 

IsM deux jeunes gens, ne savaient com
ment remercier le major de cette généro
sité si noble. 

— Marines ue ut. ixiuisuirèt le major, H 

H I » J B V » S J B S * B B S J B J * * B S J B S B J £ * ^ ^ 

i agil de s'entcndxe aux notrt pian de cam
pagne. Xotre expédition doit avoir un pré
texte. Il nous est fourni par la chasse. 
Nous n'allons non conquérir, nous ne n >u0 

proposons de dérivrer personne. Nous sota 
rues de simples chasseurs. C'est entendu 

- Avant tout, interrompit M. de Bîignaç, 
nous devons savoir où se trouve ma . heie 
et malheureuse Maya^Nîanria. 

•^eJa, je le sais îuequ'à préseui. Elle n'a 
pas bougé de Béhar. Il n y • pas eu de 
convois, de passage de caravane, de trou 
pe déplacée depuis notre départ de .Béhar. 

Ue dont je suig certain épralerruent. c'est 
qu'Haim-Douranj ne la laissera pss là. Sa 
retraite est connue, et le gourou n'est pas 
homme à maneraer de précautions. 

— POUVSB-VOBJS prévoir le lien que ce 
misérable nhoiirirri potrr sa réclusion défini
tive i 

— Non, tmta» ce ne sera certainement pas 
dans le sud. De ce odèé, son influence est 
moindre. De l'autre côté dn Béhar, se trou
vent les rajahs et d'antres princes qui sont 
en rivalité avec BahouT-Stntr Un autre 
goturou est en aTrtaguutaure, de ce coté, avec 
Haîm-DouranL Mon opinion est qu'il 
essaiera de gagner le Nérsaul avec sa proie 
L» domination anglaise n'est épie fictive 
au prerj des monts Himalaya. Le Népau] a 
nn roi fier, indomptable, sur lequel Haim 
a une grande influence. C'est chez lui 
qu'il ira se réfugier. Oio-yeér-moi, c'est la 
route du Népanl r+ «es awlnimi quTl faut 
surveiller. 

Et avec une concision toute militaire, le 

major exposa ie plan cfu**! 
meut de concevoir. 

11 avait à sa nispoerlaon un grand.: 
de rabatteurs indigènes. Lui et 
gnons dirigeraient leurs eacuraaoxs», * • eôté 
des routes de communication entre ra I 
ci le Népaul, et les rabei*te> 
raient forcement toute trovjpe 
leurs ligné» 

- Si nous avions des -HftisraS», 
Henri d'ALreimpe. nous 
une plus grande rapidité et . 
transporter d'un point à un autre. 

C'est ^vident, fit le major. 
ment, noua n'en possédons point. Us. 
entre les mains de B&hour-fiing s* es* 
gourou, et je ne pense pas osrMs oosa 
tent à nous les prêter. 

O s'arrêta tout h coup a ta fin de 
phrase 

Vous me faites songer, i c pts» S , * BJB 4Ê 
oes pachydermes qui a traverssi PavsDst Sa* 
derniers jours. • était monte) par trois Bsav 
doos, a touché seuleaoeut barre ici. s* 4Tsri-
geant vers le Népanl. Je l'ai vu, paa? « • asv 
sard • xtraordmaire, arrêté IIIIIBBI ls) soa-
vent. le temple 'irri sert da rvasTèàit» et de 
demenre à Haim Douram. Le corsas* psev 
nançait, je crois, le tsoen de NépamL «Tai 
tout lieu de supposer, en rapproâssasavè sas* 
circonstances, que, parti de Basât*-, eat Sais 
pliant pourrait bien être on 
notre affreux bonze. 

Prùssion-anotrs dfre vrai. 
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